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“Que vos choix reflètent 
vos espoirs et non vos peurs” 

Nelson Mandela
Une barbarie lâche et sanguinaire a 
frappé le 13 novembre nos valeurs  de 
tolérance, de liberté d’expression et de 
“vivre ensemble”. La devise Liberté, 
Egalité, Fraternité de notre République 
a été lourdement attaquée par une 
idéologie meurtrière. Le sang a coulé. 
Mais notre patrie reste debout.
Il n’existe pas de guerre propre. Celle-
ci nous paraissait lointaine, très éloi-
gnée de nos frontières. Celle-ci n’est 
pas conventionnelle. Elle est sour-
noise, perverse, immorale, criminelle. 
Elle tue aveuglément, pourvu qu’elle 
tue. Elle s’est imposée chez nous. Elle 
a massacré des innocents, heureux de 
vivre. Ce n’est pas une guerre mais 
des meurtres. C’est du terrorisme.
Comment ne pas comprendre ces 
peuples qui subissent au quotidien cet 
acharnement sanguinaire et ce qu’ils 
endurent sur place ? Comment ne pas 
comprendre la fuite du pays par l’exode 
en laissant derrière soi toute sa vie 
d’homme, de femme, d’enfant, ses 
racines et souvent toute sa famille. 
Comment ne pas comprendre tous 
ces migrants qui affluent en Europe 
pour fuir la guerre, l’horreur, cette peur 
permanente et sauver ce qu’il leur 
reste de précieux: la vie ?  La seule 
cause de leur exil, c’est d’offrir à leurs 
enfants un avenir de liberté, de paix, 
sans la contrainte de mourir avec une 
arme à la main.
A-t-on le droit de les ignorer? C’est 
facile de leur tourner le dos, mais alors 
que deviennent nos consciences? 
Ils seraient encore dans leur foyer si 
les conflits n’avaient pas duré aussi 
longtemps. La solution était certaine-
ment là, si simpliste et si compliquée 
à la fois. Seuls les chefs d’État ont 
le pouvoir de réponse et d’agir en 
conséquence. 
Nous, simples citoyens, nous sommes 
impuissants. Notre arme c’est l’unité 
nationale, la solidarité. Nous sommes 
“Les Indignés” d’une nouvelle cause.
Les inquiétudes grondent sur la mixité 
sociale. Les réactions sont surpre-
nantes. Mais, aujourd’hui, n’est-ce 
pas justement ce manque de mixité 
qui fait défaut dans notre société? 
Ce manquement contribue largement 
aux conséquences que nous vivons 
de l’intérieur. Le vivre ensemble ne 
fonctionne pas sans mixité sociale. 
Sa place à l’école est plus qu’une 
évidence mais aussi en dehors, par le 
sport, la culture, l’emploi (la liste est 
loin d’être exhaustive). La mixité com-
bat justement les différences, le rejet 
d’autrui et favorise la diversité. Elle 
apporte la compréhension et renforce 
le dialogue. Le monde associatif est un 
lien indispensable de la mixité sociale.
La société de demain sera celle de 
nos enfants. Aujourd’hui, nous devons 
construire cet avenir. Une société 
individualiste et égoïste ne contri-
buera jamais à la solidarité citoyenne. 
L’héritage que nous laisserons dépen-
dra de nos vraies valeurs humaines et 
de nos choix sociétaux.

 Edouard Ferreira
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À chaque année 
ses difficultés 

et ses 
contraintes, 

à chaque année 
ses solutions 

et orientations. 

Assemblée générale du 20 novembre  

Budget prévisionnel 2016

Etablir un budget prévisionnel reste 
toujours un exercice compliqué. 
Il s’appuie sur des hypothèses 

objectives et raisonnables qui peuvent 
faire preuve de trop d’optimisme sur 
des aides extérieures telles que les sub-
ventions accordées par nos partenaires 
territoriaux ou la CPO (Convention par 
Objectifs) octroyée par le ministère 
de l’Education Nationale. Ce sont des 
facteurs à risques qui peuvent à tout 
moment remettre en cause l’équilibre 
budgétaire. Nous ne pouvons pas les 
occulter et prendre le risque de consé-
quences désastreuses.
Nous entrons encore plus sérieusement 
dans une période de disette. Tout le 
monde le sait. On nous en informe suffi-
samment depuis plusieurs mois. L’abais-
sement des dotations de l’État déclenche 
des répercussions négatives en cascade 
jusqu’au plus bas de l’échelle que peut 
être le monde associatif.
L’objectif minimum de ce budget pré-
visionnel 2016 est bien évidemment 
l’équilibre.

“rien ne sert de courir  
il faut partir à point” 
La patience est la clé de cette morale. 
Toute chose demande du temps.
La FAL en a peu. Elle doit faire preuve 
de sagesse et de prévoyance. Il ne sert 
à rien de se précipiter. Il faut s’y consa-
crer autant que nécessaire sans sous-
estimer l’ampleur de la tâche. La réaliser 
trop tardivement, à la hâte, ne serait pas 
non plus bénéfique.
L’exercice 2013 fut catastrophique. 
Il nous a mis au pied du mur. Nous 
devions revoir notre modèle écono-

mique et prendre les bonnes décisions.
L’an passé, nous avons présenté un bud-
get prévisionnel 2015 à l’équilibre après 
avoir enclenché en 2014 un plan social 
qui nous a permis d’atteindre cette 
obligation cruciale pour la survie de 
notre Fédération. Ce fut humainement 
déchirant car nous n’avons pas cette 
vocation. Elle est aux antipodes de nos 
valeurs d’éducation populaire.
À ce jour, force est de constater que 
les décisions courageuses prises par le 
conseil d’administration lui donnent 
raison. Si cette responsabilité n’avait pas 
été assumée, la FAL se serait retrouvée 
rapidement insolvable. 
Nous sommes dans la seconde phase de 
la restructuration. Elle demande encore 
du temps. Elle impose une consoli-
dation pérenne sans pour autant être 
obligé d’effectuer d’autres dispositions 
drastiques. Les indicateurs comptables 
récents nous encouragent et nous 
confortent dans nos choix stratégiques. 
Évidemment, nous devons attendre le 
résultat comptable définitif à la fin de 
l’exercice 2015 mais une fenêtre d’opti-
misme se laisse entrevoir. 
La vérification des comptes par le cabi-
net d’experts comptables, suivie de son 
aval, nous permet d’éviter la situation de 
“procédure d’alerte”. C’est un immense 
soulagement pour la Fédération et un 
grand encouragement pour l’avenir.
La logique nous permet de penser 
que nous sommes sur la bonne voie. 
À chaque année ses difficultés et ses 
contraintes, à chaque année ses solu-
tions et orientations. Effectivement, 
la consolidation de la trésorerie est 
primordiale. Nous devons continuer à 

accentuer notre travail sur la baisse des 
charges tout en préservant la qualité des 
services et des missions que nous por-
tons auprès des associations affiliées, 
des écoles et des collectivités. 

“il vaut mieux prévenir 
que guérir” 
Une charge supplémentaire va venir 
grever notre budget en début d’année 
2016. La loi nous impose, comme à 
tout employeur, la mise en œuvre et la 
participation aux frais de la “mutuelle 
entreprise” pour nos salariés. Cette nou-
velle réglementation vient s’ajouter aux 
obligations du code du travail que nous 
avons respectées par l’installation des 
instances représentatives du personnel : 
délégués du personnel, le comité d’entre-
prise, le CHSCT. (Il y a trois ans ces délé-
gations n’étaient pas encore en place). 
Le coût de ces dispositions légales et 
obligatoires alourdit encore un peu 
plus les charges supportées par la 
FAL. Il faut absolument en prendre 
conscience. Nous nous trouvons devant 
des contraintes plus pesantes et écono-
miquement lourdes à porter.
Nous devons pouvoir retrouver la 
nécessaire solidarité auprès de nos 
deux secteurs sportifs, UFOLEP et 
USEP, en cas de difficultés similaires. 
Contrairement à ce qui peut se dire, la 
FAL a beaucoup de respect et de recon-
naissance pour leurs engagements et 
actions livrées sur le terrain. Ils mènent 
un travail exceptionnel qui n’est pas à 
prouver. Nous vivons ensemble. Nous 
avançons ensemble. Nous regardons 
notre avenir ensemble. Le fédératif nous 
rassemble. (suite page 2)
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rEndEZ-Vous
MANIFESTATIONS
Lire et faire lire 
l 2 février : journée de rencontre et de formation pour les bénévoles 
de “Lire et faire lire” à la Maison des Sports de Clermont-Fd.

UFOLEP 
l 14 février : matinée plurisport UFOLEP/MGEN : tennis de 
table, trampoline et activités ludiques pour les plus petits à 
Gerzat (gymnase J. Cronier)

CEJ
Théâtre 
l 29 février : spectacle partenaire à la Comédie : “Badke” danse 
à Clermont-Fd
l 3 et 4 mars : séances scolaires du spectacle “Dans ma 
tête” par la compagnie Entre-eux-deux-rives – Communauté de 
Communes de Rochefort-Montagne

l 11-12 et 13 mars : festival de théâtre amateur : “Printemps 
du théâtre-rencontres 2016” à la 2Deuche à Lempdes
l 18 mars (Communauté de Communes de Rochefort-Montagne) 
et le 19 mars (salle de spectacle de Tauves) : séances scolaires 
du spectacle “Marche ou rêve” par la compagnie Lunatic
l 23 mars (Ardes Communauté) et 24 et 25 mars (Communauté 
de Communes de Rochefort-Montagne) : séances scolaires du 
spectacle “Le Bleu du Ciel” par la compagnie Mercimonchou
l Le 21 mars : Cartes de la Fraternité – envoi dans les 
établissements scolaires participant à l’opération “Jouons la 
carte de la fraternité” à l’occasion de la journée mondiale de 
lutte contre le racisme.

FORMATIONS
CEJ 
Stages danses du monde :
l 19 et 20 mars : “Danses de Gascogne” Salle Leclanché à 
Clermont-Fd 
l 30 et 31 janvier : “Danses d’Israël” salle Leclanché à 
Clermont-Fd.

Arts plastiques :
l 6 février : stage peinture avec Marie-Claire Pinardel : 
“Redécouvrir et expérimenter la peinture” à Vic-le-Comte.

Théâtre 
l 6 et 7 février : stage jeu d’acteur “De la parole à la scène : 
collecte de parole, voix et interprétation scénique” avec Claudine 
Van Beneden à Vic-le-Comte.

Assemblée générale Usep à Issoire

Rapport moral 2015/2016

Tous secteurs confondus, Il faut arrêter 
de se regarder le nombril. Il n’est pas 
dans mes intentions de froisser qui que 
soit, mais nous devons être conscients 
que nous rentrons de plus en plus dans 
les difficultés dues à notre époque 
avec ses exigences et ses travers. Nous 
devons rester soudés devant l’adversité 
économique tout en défendant nos 
valeurs communes au sein de la Ligue 
de l’enseignement. Nous sommes liés 
par son histoire et par notre militan-
tisme commun. La FAL n’est pas une 
entreprise mercantile. Si tel était le cas, 
cela se saurait.
À l’occasion de son assemblée générale 
le mois dernier à Issoire, le président de 
l’USEP, Laurent Cheminal, nous a fait par-
tager dans son rapport moral son inquié-
tude :“Si l’USEP a un secteur d’action 
indépendant de la Ligue de l’enseigne-
ment et que notre association se porte 
bien, nous ne sommes pas indépendants 
financièrement de la Ligue. C’est pour-
quoi nous sommes particulièrement 
attentifs à la santé financière de cette 
dernière. Il faut aussi bien comprendre 
que de notre côté nous n’avons pas de 
marge de manœuvre”.
Il a parfaitement raison de pointer du 
doigt cette nécessité de bonne santé. 
Par ces quelques mots, il nous sensi-
bilise et nous encourage à atteindre 
cet objectif. Son message nous fait 
également comprendre l’inquiétude de 
l’USEP sur son financement. Elle est légi-
time. Les produits sont plus que limités. 
La pérennité de l’activité impose une 
responsabilisation. 
Notre objectif est de retrouver une 
bonne santé financière. Elle se définit 
par le retour incontournable d’une 
trésorerie ayant des perspectives opti-
mistes d’autofinancement. Remplir 
pleinement nos missions de fédération 
d’associations en travaillant sur l’im-
possibilité de nous retrouver dans les 
situations que nous venons de vivre ces 
deux dernières années, devient notre 
priorité. C’est notre engagement.
Pour ce faire, nos choix sont réfléchis, 
responsables et impérieux. Nous devons 
être, à chaque instant, force de proposi-
tions et avancer pas par pas avec l’ambi-
tion de réussir dans un but commun, 
faire vivre sur notre territoire la Ligue 
de l’enseignement, mouvement laïque, 
éducatif et fédératif.

mesures proposées 
1. Répartition des frais de siège 
Il est proposé de bien projeter les frais 
de siège dans chaque secteur (fédératif, 
culturel, ALSH, classes de découvertes, 
CEJ, Grand Panorama)
S’y ajoutent les frais de siège facturés :
- à l’UFOLEP63 : 12 500 euros
- à l’USEP 63 : 7 500 euros
-   à la MECS Quayres : 20 500 euros.

2. Répartition de la subvention 
du Conseil départemental 
- Fédératif : 81500
- CEJ : 23 500 euros (sous réserve du ver-
sement à cette hauteur en 2016).

3. Répartition de la CPO 
(sous réserve de son maintien 
à 295 000 euros en 2016)
On doit permettre à l’USEP de prendre 
en charge totalement le coût du poste 
de délégué.
On doit rééquilibrer les proportions de 
CPO en fonction des actions réellement 
développées dans la convention avec le 
MEN (et plus par rapport aux postes).
Il est proposé la répartition suivante des 
5 parts de CPO en 2016 :

USEP 1,3 (+0,3) 76 700

UFOLEP 0,5 (-0,3) 29 500

fédératif 1 (-0,2) 59 000

C.E.J 1,5 (+0,5) 59 000

Classes de découverte
Réf des rythmes

0,45 
(-0,05)

26 550

ALSH
0,25 

(-0,25)
14 750

NB : en 2015, l’USEP a reçu 0,3 part de 
CPO, prise sur la part de la FAL.                                                                                                                                       

4. Répartition des cartes FAL 
• 20 000 euros de plus de cartes FAL 
sont attribués au service C.E.J.pour 
financer l’activité du secteur culturel 
en direction des associations affiliées 
et des pratiques amateurs dans les asso-
ciations (danses, théâtre,…) portant à 
50 000 euros la part de cartes FAL attri-
buées au service.
• L’USEP continue à recevoir 50 % des 
parts de cartes FAL de ses licenciés 
(environ 10 000 euros )
• La part de l’UFOLEP est alignée sur 
celle de l’USEP (50 % des parts de 
cartes FAL de ses licenciés soit environ 
50 000 euros).

5. Secteur culturel  
Il est proposé une stratégie générale 
d’augmentation des tarifs (entrées, bar, 
stages) et des refacturations aux collec-
tivités locales (+ 10 000 euros).

6. ALSH et classes 
Il est nécessaire de faire des économies 
sur les frais de service.
Le service vacances sera réorganisé 
pour faire des économies sur le per-
sonnel. 

7. SAJ 
Budget à l’équilibre. Frais de siège : 
20 400 euros 

8. Grand Panorama
Budget à l’équilibre avec un chiffre d’af-
faires de 575 000 euros et positif si plus.

Cette proposition de budget 
prévisionnel a été votée par 
l’assemblée générale du 
20 novembre : 
1 852 mandats pour, 
231 contre, 52 abstentions.

comment se porte l’USeP 
dans le Puy-de-Dôme ?
Plutôt bien si on regarde les chiffres : 
• L’USEP 2014-2015 c’est 8576 licenciés. 
Effectif stable par rapport à l’année 
précédente. 
• C’est 118 écoles affiliées et 65 associa-
tions représentées aujourd’hui.
L’USEP 63 est connue et reconnue sur 
le département. Elle est connue pour 
son engagement dynamique dans les 
secteurs qui favorise la vie de réseaux 
sportif, qui mutualise les équipements 
et qui fédère autour du sport et de ses 
valeurs. 
Soulignons la reconnaissance de notre 
expertise pédagogique, celle de notre 
réseau composé d’éducateurs.
Cette reconnaissance pédagogique se 
traduit par les différentes sollicitations 
auxquelles nous avons répondu :
1. Engagement dans la formation conti-
nue des professeurs des écoles (anima-
tions pédagogiques départementales et 
stages départementaux)
2. partenariat avec l’ESPE dans le cadre 
de la formation initiale et continue des 
enseignants.
3. Partenariat avec l’UFRSTAPS avec la 
responsabilité d’une UE (Unité d'Ensei-
gnement) libre pour la première fois 
l’année dernière et qui a rencontré une 
franche adhésion des étudiants. L’UE est 
d’ailleurs reconduite cette année. 
4. plus récemment c’est le CNFPT qui 
nous a sollicités pour assurer un stage 
de formation des éducateurs sportifs 

territoriaux (chose pour laquelle nous 
avons un peu d’expérience compte tenu 
de la proximité et les liens étroits que 
nous avons tissés avec les ETAPS dans 
le département. Mais c’est une nouvelle 
reconnaissance de notre engagement et 
de notre expertise. 

Quelles sont les 
perspectives de l’USeP 63 ?
Avec plus de 8 500 licenciés nous attei-
gnons une limite. La question d’un per-
sonnel supplémentaire se pose encore 
aujourd’hui si on veut atteindre nos 
objectifs dans le temps. L’idéal serait un 
personnel EN comme cela a été le cas 
pendant six mois avec Chrystelle Cornet.
Dans l’immédiat nous avons saisi l’op-
portunité de demander l’aide d’un ser-
vice civique. 
L’année scolaire qui vient de commen-
cer est marquée par l’organisation en 
France de grands événements sportifs 
c’est pourquoi Madame le Ministre de 
l’éducation nationale a lancé l’opération 
“l’année du Sport de l’école à l’univer-
sité”. Cette opération vise à promouvoir 
les pratiques sportives à l’école et dans 
le cadre du sport scolaire. Elle a aussi 
pour objectif de mettre en avant le sport 
comme vecteur des valeurs éducatives 
et citoyennes de l’école et hors l’école
Nous nous projetons déjà vers la pro-
chaine AG qui sera élective. Nous devons 
déjà préparer le prochain mandat et anti-
ciper la composition de notre prochain 
bureau directeur. 

Pour anticiper les prochaines élections 
il faut rappeler que de nouvelles dispo-
sitions seront prises. En effet, l’USEP 
a cette singularité de licencier autant 
de filles et dames que de garçons et 
hommes pour ses 850 000 adhérents 
dans les 10 000 associations qui la com-
posent au plan national.
Lors de l’Assemblée Générale de l’USEP 
nationale qui s’est tenue à Caen en avril, 
il a été décidé que dès les prochaines 
AG électives nationales, régionales et 
départementales, les différents comités 
directeurs de l’ensemble du territoire 
devront inscrire le principe de parité 
50/50 dans leurs textes réglementaires. 
À nous de rendre cette décision effective. 
N’oublions de remercier notre délégué 
Philippe Béraud pour sa disponibilité, 
ses compétences et son engagement 
quotidien à l’USEP.
L’année 2015, a été marquée par l’en-
trée au Panthéon de Jean Zay. Notre 
département, notre région sont liés 
au destin tragique de ce personnage 
historique qui, en 1939, a signé de sa 
main l’acte de naissance de l’USEP. 
Nous avons souhaité lui rendre hom-
mage cette année en organisant une 
conférence à l’ESPE avec Jean-Michel 
Sautreau, président de l’USEP nationale 
ainsi qu’une rencontre sportive qui 
a réuni les quatre écoles Jean-Zay du 
département. Cela aura été un moment 
fort de l’année dernière qui nous a rap-
pelé le pourquoi de notre action.

➜ Suite de la page 1

Comme c’est la tradition depuis cinq ans, le président de la FAL a présenté ses vœux aux équipes salariées des 
différents secteurs en présence des élus du CA et des présidents de l’USEP et de l’UFOLEP. Ce fut l’occasion pour 
Edouard Ferreira d’associer à ces vœux “les associations affiliées qui contribuent à former des citoyens autonomes 
et responsables dans une République laïque… sans oublier les bénévoles et les militants, forces vives de la vie 
associative”. Il a mis l’accent sur les tourmentes meurtrières qui ont marqué 2015 et notre aspiration à vivre heureux, 
concluant son propos par une citation de Jacques Prévert : “On reconnaît le bonheur au bruit qu’il fait quand il s’en va”.

Comme c’est la tradition depuis cinq ans, le président de la FAL a présenté ses vœux aux équipes salariées des 

Meilleurs vœux pour l’année 2016

Fédératif 
l Le 30 janvier : la FAL63 propose une formation “création 
de site internet” à destination de ses associations 
affiliées. L’outil de création sélectionné, un éditeur de site 
en ligne, ne nécessite pas de connaissances particulières 
en informatique, seules des compétences de bases 
(savoir utiliser Word par exemple) sont nécessaires. 
Inscriptions et renseignements auprès de Vincent Landry 
par téléphone (04 73 14 79 17) ou par mail (vlandry@
fal63.org). 



Auvergne lAïque n° 460 •  décembre /  jAnvier 2016 •  3

d’unE aMicalE à l’autrE

michel Sugier qui nous a quittés début novembre 
était un homme d’action, un homme de conviction, un homme 
d’esprit, un homme de cœur. Son nom restera lié, de manière 
indéfectible à l’école et au milieu associatif, deux fondamentaux 
de l’instruction et de l’éducation qu’il considérait comme 
complémentaires.
Instituteur, puis maître formateur et conseiller pédagogique à 
Cournon, il a milité activement dans les mouvements associatifs 
laïcs et les mouvements pédagogiques dont il deviendra un 
acteur de premier rang. 
Son œuvre la plus emblématique a été la création, en 1968, du 
centre de loisirs des œuvres laïques de Cournon, dont il sera le 
président jusqu’en 2001. Affilié à la Ligue de l’enseignement, le 
centre deviendra rapidement la plus importante association du 
département, tant par la multiplicité de ses sections que par son 
effectif de 3 000 adhérents.
Puis viendront la création du centre aéré de Saint-Babel, la 
colonie de Montalivet dans les Landes, le centre aéré du 
centre de loisirs, le carnaval de la ville de Cournon, la fête 
de la jeunesse… autant d’actions dont il est l’instigateur ou 
auxquelles il est associé.
Son action, ses convictions et son militantisme lui ont valu d’être 
appelé à prendre des responsabilités au sein des DDEN et du 
CDAL. Son sens aigu des responsabilités et de l’organisation 
l’ont conduit à la vice- présidence de la foire de Clermont-Cournon 
et à la présidence de l’union départementale de don du sang.
De Michel Sugier, humaniste, défenseur des valeurs de la 
République, nous garderons l’image d’un homme toujours 
pressé, toujours préoccupé, toujours dévoué, qui a tant donné.
M. Sugier est officier des palmes académiques (1984) et 
chevalier de la Légion d’Honneur (1987).
À son épouse, son fils et toute sa famille va notre très vive 
sympathie.

marcel Surillon. Après une vie au service des enfants 
en difficulté, Marcel Surillon nous a quittés.
C’est à l’EREA (établissement régional d’enseignement adapté) 
d’Opme qu’il débute sa carrière comme instituteur spécialisé.
Quelques années plus tard, il prend la direction de la Maison 
d’enfants à caractère social du Château des Quayres pour le 
compte de la FAL de 1981 à 1990.
Pendant les vacances, Marcel restait toujours en contact avec 
les enfants en dirigeant des centres de vacances organisés par 
l’UFOVAL.
De retour à l’Éducation Nationale, il devient secrétaire de la CCPE 
(commission de circonscription préscolaire et élémentaire) de 
Clermont-Couronne.
En retraite, il a consacré une partie de son temps à Prévention MAIF.
Simple et discret, Marcel était un ardent défenseur des valeurs 
prônées par la FAL
Une vie bien remplie et toujours au service des autres.

NÉCROLOGIENÉCROLOGIE

ÉCHOS

N’OUBLIEZ PAS : ENVOYEZ-NOUS VOS ÉCHOS
 (15 lignes maximum) avant le 29 FÉVRIER 2016

Kartocéros Éditions, bien plus que des livres
Kartocéros Éditions est une maison d’édition 
alternative “cartonera” située à Clermont-Ferrand. 
Le mouvement cartonero a pour but de fabriquer 
artisanalement et partager “bien plus que des livres”. 
Chaque ouvrage est confectionné à la main dans des 

ateliers participatifs ouverts au public. La particularité de Kartocéros 
est de travailler avec du carton et des matériaux recyclés afin de 
minimiser le plus possible l’impact environnemental.
Depuis le mois de novembre 2015, je suis volontaire en service 
civique pour Kartocéros Éditions. Ma mission consiste à développer 
l’engagement bénévole au sein de l’association par le biais de la mise 
en place d’ateliers hebdomadaires dans des lieux culturels de Clermont-
Ferrand comme Le café lecture Les Augustes – 5, rue sous les Augustins 
à Clermont-Ferrand.
Grâce à l’aide des petites mains bénévoles, l’utopie “cartonera” se 
poursuit. Des livres qui portent des projets d’ouverture à la culture 
des autres, d’éducation populaire et d’engagement auprès des 
communautés défavorisées peuvent poursuivre leur chemin et rayonner 
auprès des lecteurs du monde entier grâce au réseau international des 
cartoneras.

Alicia, volontaire en service civique chez Kartocéros Éditions.
Renseignements sur le service civique avec la Ligue : 
FAL 63 - Natacha Sauzion, 04 73 14 79 08 – nsauzion@fal63.org

FJep La plaine

Les bénévoles de La Plaine 
ne plaignent pas leur peine

Loisirs et Culture Randan

Trente années au service des enfants

Le FJEP a été créé en 1971 à partir 
d’un centre de loisirs et a longtemps 

accueilli les enfants les mercredis et 
les samedis puis en 1987 s’est installé 
un atelier de musique. Guitare, basse, 
batterie jouent rock, jazz et musique 
moderne sous la direction de quatre 
professeurs. Plusieurs excellents gui-
taristes régionaux sont issus de cette 
pépinière de talents. C’est une activité 
importante de l’association puisque le 
jeudi plusieurs groupes répètent suc-
cessivement.

le bureau  
Président : Abel Charbonnel
Vice-Président : Patrick Dumas
Secrétaire : Sylvie Cambon
Trésorière : Martine Barotteaux

L’association Loisirs et 
Culture est née en 1985 à 
Randan. Elle a pris la suite 
de l’association de parents 
d’élèves alors dirigée par le 
regretté Jacques Faye. 

Ces parents, en coopération avec 
les enseignants pour la comptabi-

lité, les approvisionnements et la sur-
veillance, avaient la lourde charge de 
gérer la cantine scolaire, l’intendance de 
la fête de fin d’année et autres concours 
de belote. La construction d’une nou-
velle école a alors créé une dynamique 
dans la commune où la concurrence 
scolaire était rude. Les parents d’élèves 
ayant décidé de confier la gestion de la 
cantine à la municipalité, les “militants” 
de l’époque ont trouvé judicieux d’ou-
vrir l’association à d’autres personnes 
que les parents d’élèves. Ainsi est née 
Loisirs et Culture qui n’a pas pris le nom 
d’amicale laïque car une enseignante 
dont le mari était un haut responsable 
chez Michelin s’est farouchement oppo-
sée à l’usage de l’adjectif laïque. Les 
“anciens” et les élus sont aussitôt venus 
prêter main-forte aux enseignants et 
parents, pour, tous ensemble promou-
voir l’école publique de Randan au fil, 
entre autres, de mémorables fêtes d’été.
Loisirs et Culture a ainsi vécu sa vie 
d’association, avec des hauts, avec des 
bas. En plus des actions menées pour 
les enfants (cofinancement et fonction-
nement des ARVEJ, CATE, Contrats Bleus, 
cinéma, participations financières pour 
les sorties, la piscine, le poney étaient 

Culture avec une nouvelle association 
de parents d’élèves et le groupe de 
parents élus au Conseil d’école, si elle 
est courtoise, n’est pas clairement res-
sentie par beaucoup de parents qui ne 
voient l’école qu’à travers l’immédia-
teté du vécu de leurs enfants.
Même si ses sections fonctionnent bien 
en toute indépendance financière (et 
bien que la municipalité refuse de les 
prendre en compte en termes de sub-
ventions), force et de reconnaître que 
Loisirs et Culture se pose clairement la 
question de ses relations avec l’école, 
ne voulant pas être “un simple tiroir-
caisse” (dixit la présidente Anne-Sophie 
Bonnier). La prochaine AG de janvier 
devrait permettre d’y voir plus clair : 
l’association tournera-t-elle plus ses 
regards vers l’action culturelle ? Pren-
dra-elle ponctuellement une dimension 
plus intercommunale ?
La trentenaire a des projets et les dyna-
miques organisateurs qui la font vivre 
comptent bien leur donner longue vie.

Plaine par rapport à d’autres associa-
tions est l’organisation une fois par 
mois d’une soirée détente.
La recette est simple : un bon repas 
à la portée de toutes les bourses, de 
la musique à écouter et à danser, une 
énorme envie de se rencontrer, de 
partager un moment convivial dans la 
bonne humeur et le bon esprit.
Pour la vie du quartier le rôle du foyer 
est inestimable et les excellentes rela-
tions avec la municipalité en sont la 
preuve ; les différentes activités pré-
sentes au sein de l’association créent du 
lien social à une époque où les gens ont 
tendance à se replier sur eux-mêmes 
face à leur téléviseur et leur ordinateur. 
”On s’inquiète pour les absents” avoue 
le Président avec une pointe d’émotion.
Pourtant la vie d’une association n’est 
pas toujours un long fleuve tranquille 
et les dirigeants de l’association ont 
eu quelquefois envie de lâcher la barre 
face à des difficultés administratives 
et même judiciaires ; heureusement le 
courage et l’altruisme ont triomphé du 
découragement.
Bravo à cette équipe de bénévoles et au 
FJEP qui a toute sa place à la Fédération 
des Associations Laïques.

le bureau  
Présidente : Anne-Sophie Bonnier
Vice-Présidente : Aude Buffet
Trésorière : Stéphanie Mallet
Secrétaire : Sophie Guelle.

dans ses attributions), elle s’est enrichie 
de sections sportives : tennis de table, 
yoga, judo, gymnastique, sports collec-
tifs. À l’exception du judo qui a pris 
son indépendance, toutes fonctionnent 
aujourd’hui et représentent 170 licen-
ciés UFOLEP pour beaucoup.
Mais il en est à Randan comme ailleurs : 
l’école n’échappe pas aux soubresauts 
du moment. La fermeture de l’école 
catholique et la difficile intégration 
des enfants du voyage ont fait perdre 
quelques plumes à la notoriété de 
l’école de Randan malgré le travail des 
équipes enseignantes. Le beau mili-
tantisme du temps passé ne fait plus 
recette. La cohabitation de Loisirs et 

Mais la musique n’est pas la seule occu-
pation pour les adhérents ; gymnastique 
d’entretien et randonnée pédestre 
réunissent aussi de nombreux adeptes. 
Toutefois ce qui singularise le FJEP La 

Au cœur du quartier de la Plaine, sur un terrain qui a appartenu à la Société Michelin et dans 
un local spacieux propriété de la Ville et du département vit une association qui mérite d’être 
connue ; c’est bien pour cela que l’équipe d’Auvergne Laïque a rencontré Abel Charbonnel, 
président et Patrick Dumas, vice-président.
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Soulager la souffrance

L a vocation première de cette association, créée il y 
a neuf ans, est de soutenir des projets concernant 
principalement les enfants malades ou en difficulté, 

ainsi que des associations caritatives parrainées par 
des membres du club ASMCA.
ASM SOS, qui est l’interlocuteur unique pour toutes 
les demandes à caractère humanitaire ou caritatif 
adressées au club et à ses joueurs, soutient de façon 
privilégiée ACTE Auvergne,  le CMI de Romagnat et 
l’association “L’Auvergne pour un enfant”.
Un bureau de bénévoles, composé de représentants des 
joueurs, des staffs sportifs et administratifs, statue sur 
le choix des projets et sur leur mode de soutien.
Pour Neil Mac Ilroy, le président, l’important ce sont les 

enfants : “Devant le nombre toujours plus important de 
sollicitations, il est impossible de répondre favorablement 
à toutes, mais celles les concernant sont traitées 
prioritairement. Plus que le chèque, ce sont les moments 
d’échanges et de partage que nous cherchons à favoriser, 
dans la discrétion si possible”.
De multiples actions ont lieu tout au long de l’année, 
certaines sont devenues des rendez-vous à ne pas 
manquer pour les trois partenaires habituels, comme 
par exemple le calendrier d’ASM SOS, les visites dans 
les hôpitaux, les séances de cinéma avec les familles, 
une journée au PAL, la Ladie’s Night... D’autres se 
font de manières ponctuelles selon les possibilités de 
l’association.

Il a grandement fait ses preuves au 
point d’affirmer qu’en ces lieux de vie 

la culture et l’art ont toute leur place. 
Suite au succès manifeste qu’ont ren-
contré les clowns à l’hôpital, depuis 
peu de temps, l’idée a germé de les faire 
intervenir en maisons de retraite.
La démarche des clowns est avant 
tout une démarche profondément 
humaine. Les maîtres mots en sont la 
bienveillance envers les résidents, la 
création de liens ludiques, mais aussi 
le respect des règles d’hygiène et des 
autres consignes inhérentes au règle-
ment, enfin la nécessité de créer des 
liens de confiance avec le personnel 
médical et paramédical.
Les prestations se font en duo, ce 
qui paraît indispensable au jeu de 
clown. Par le biais de ces formules, le 
but recherché est de rendre “acteur” 
chaque résident lui-même tout en 
s’appuyant sur son partenaire. Tous les 
jeux sont basés sur l’improvisation et 
s’adaptent à chaque personne ainsi qu’à 
chaque situation grâce à l’expérience 
des comédiens.

La musique et le chant ont une 
place prépondérante en maison de 
retraite. Associé au jeu de clown, 
l’univers musical prend toute sa 
place et permet de mieux rentrer 
dans l’univers intime de chaque 
personne pour amener de la vie,  
stimuler et faire sortir les per-
sonnes âgées de leur quotidien.
Les clowns, munis d’objets inso-
l ites et de leurs instruments 
propres, interviennent d’abord 
dans la salle principale où sont généra-
lement présentes plusieurs personnes 
âgées ; puis ils déambulent dans les 
chambres où se trouvent les autres rési-
dents pour s’y installer quelques ins-
tants dans le respect de leur intimité.
Ni soignant, ni thérapeute, le clown 
est simplement là pour divertir et 
pour faire retrouver aux personnes 
le sens du ludisme et de l’imaginaire. 
Chaque résident aura alors sa propre 
réaction et s’extériorisera en réponse à 
cette présence atypique. Chaque inter-
venant est avant tout un comédien, 
aguerri à l’improvisation, au théâtre, à 

Y aurait-il un traitement politique de la douleur ? 
Membre du conseil national des médecins 
(organe de la Résistance intérieure française), 
Fernand Lamaze a levé la malédiction qui pèse 
sur l’enfantement, sanctifié par la religion. 
“La douleur n’est pas une fatalité” : ce slogan 
s’affiche aujourd’hui dans tous les centres 
hospitaliers ; il va à l’encontre d’une conception 
archaïque (voire judéo-chrétienne) qui considérait 
la douleur comme inévitable, inhérente au 
processus de la maladie ou constitutive 
de son évolution et de sa guérison. 
La résistance à la douleur est encore considérée 
comme un signe de virilité ou de courage.
Il y a pourtant dans la souffrance un état 
insupportable d’anéantissement de l’être, 
brutalement privé de l’exercice naturel de son 
humanité. C’est pourquoi ils sont nombreux – 
médecins, mais aussi philosophes, hommes 
politiques – ceux qui se sont mobilisés 
pour combattre la souffrance au nom même 
de la dignité humaine.
Parallèlement à l’arsenal médical mis en 
œuvre, il existe une activité associative intense, 
impliquant un grand nombre de bénévoles qui 
ont choisi de se mettre au service des hommes 
qui souffrent. Quelle que soit la forme des 
interventions, elles ont toutes pour objectif 
de porter secours à ceux qui sont frappés par 
douleur, et le cortège de souffrances qu’elle 
engendre, dont la solitude, le désespoir ; mais 
encore le sentiment d’exclusion, cette mélancolie 
dont Philippe Forest (1) dit qu’elle caractérise 
l’univers hospitalier et le calvaire de la maladie. 
De toutes les souffrances, la plus insupportable 
– la plus injuste – c’est sans doute celle qui 
ravage les enfants. Dans le film “Fauteuils 
d’orchestre”, une séquence montre un pianiste 
qui donne un concert à l’intention de jeunes 
enfants atteints du cancer ; les petits se 
pressent autour du piano, beaucoup ont perdu 
leurs cheveux, et la calvitie donne à leur regard 
une gravité et une profondeur bouleversantes. 
Ce concert est pour eux une trêve. 
Surmontant leur émotion, des hommes et des 
femmes s’appliquent à adoucir le malheur des 
innocents : par le rire, par le conte, par la fête, 
tout simplement par la présence, ils instaurent 
cette trêve dans le rituel médical, ils font entrer 
le soleil dans la chambre et rendent un peu 
d’enfance à ceux qui en sont privés. 
“Le sourire d’un enfant, dira l’une de ces 
bénévoles, c’est notre principale victoire”. 

(1) Philippe Forest : Écrivain, auteur du livre “Tous les enfants 
sauf un”.

dans la salle principale où sont généra-

sOs AsM

Des bénévoles, un club et des sportifs 
de haut niveau au service des enfants

Les clowns à l’hôpital

la musique, à la jonglerie ou à la magie, 
au conte et bien évidemment au jeu 
de clown. Il suit continuellement une 
formation spécifique, liée à sa presta-
tion en milieu médico-social, ceci afin 
de renouveler sans cesse ses proposi-
tions de jeu.
Les comédiens travaillent en syner-
gie avec le personnel médical qui les 
informe de l’état particulier de chaque 
résident afin d’adapter au mieux leurs 
interventions.

Cyrille Betti pour la 
“Compagnie 2 Pas sages”

Depuis plusieurs années, les clowns se rendent dans les 
hôpitaux en service pédiatrique à la rencontre d’enfants 
souvent hospitalisés pour de lourdes pathologies. L’apport 
bénéfique auprès de ces enfants n’est plus à démontrer. 
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La Ligue 
contre 
le cancer

La Ligue contre le cancer, à côté du soutien 
à la recherche, des actions d’information, 
de prévention, de promotion des dépistages 
des cancers, mène des soins de support :
- la socio-esthétique (massages, soins du 
visage, ateliers de maquillage) pour les 
malades en fin de traitement est dispensée par 
des socio-esthéticiennes. Des conseils peuvent 
être donnés pour les soins aux cheveux (A noter 
que la Ligue peut accorder des secours pour 
l’achat de perruques ou donner des perruques 
offertes par des particuliers) ;
- les activités physiques adaptées pour les 
malades en fin de traitement peuvent être 
pratiquées ; 
- la gymnastique sensorielle s’adresse aux 
patients en cours de traitement. Enchaînement 
de mouvements simples, effectués en douceur, 
elle permet de développer un nouveau plaisir 
de bouger et de redécouvrir son corps ;
- la sophrologie pour les patients en cours de 
traitement permet un mieux-être et d’être plus 
actif dans le processus de guérison ;
- l’accompagnement psychologique s’adresse 
aux patients et à leurs proches qui ont 
besoin d’être aidés pour retrouver un équilibre 
émotionnel ;
- les groupes de parole et sophrologie pour les 
familles et les aidants de personnes malades 
permettent une parenthèse pour discuter, 
s’informer, souffler, apprendre à se détendre 
au quotidien ;
- des espaces dédiés aux patients et à leurs 
proches (espace info cancer au CHU Estaing, 
APSEO rue des Récollets) sont des lieux 
d’écoute et d’échanges.

La Ligue intervient dans les programmes 
d’éducation à la santé au sein 
des établissements scolaires :
- Pataclope pour sensibiliser les jeunes aux 
méfaits du tabagisme (des interventions ont 
aussi lieu en entreprises) 
- Liber Addict pour développer la prévention des 
addictions en milieu scolaire. 

Des partenaires soutiennent la Ligue :
- La Nouvelle Comédie Gauloise propose depuis 
de nombreuses années des spectacles dont les 
bénéfices sont versés à la Ligue.
- Les antennes locales organisent divers 
événements dans les territoires.
- Une comédie mise en scène et interprétée 
par Elodie Franquès, comédienne auvergnate, 
ayant pour thème le cancer du sein, sera 
proposée à l’Opéra de Clermont le 28 janvier 
à 20 h 30.
Ligue contre le cancer, 
19, boulevard Berthelot,
Clermont-Ferrand, 04 73 19 29 49.

À l’hôpital de Montluçon, trois associa-
tions interviennent auprès des enfants 
malades : 
n l’ASEM (Aide et soutien aux enfants 
malades) ;
n l’école à l’hôpital : qui permet aux 
enfants de continuer à effectuer leur 
travail scolaire ;
n l’association “Epi de lumière”.
Visitant un enfant malade à l’hôpital, 
Jean-Michel Tinet, frappé par l’ennui 
dont souffrait cet enfant fonde en 1993. 
avec quelques amis, l’association “Epi de 
lumière” qui veut combattre la grisaille 
de l’univers hospitalier.
Présidente de l’association depuis 1995, 
Viviane Lesage, frappée elle aussi par la 
tristesse du service de pédiatrie, a résolu 
d’y introduire la fête. 
“Tout ce que l’enfant fêterait chez lui 
(la fête des mères, la fête des pères, 
Noël, Pâques) je le reconstitue à l’hôpi-
tal de façon collective”.
Auparavant conteuse dans l’association 

des Amis du vieux Montaigut, Marie-
Thérèse Roche a rejoint, voilà douze ans, 
“l’Epi de lumière”, où d’emblée, elle se 
prend au jeu – c’est le cas de le dire – 
malgré la souffrance qu’elle rencontre. 
En souvenir de ses ateliers de théâtre 
elle donne à son travail le titre d’anima-
tion. Elle rencontre des enfants de 2 à 
18 ans, à raison d’une ou deux séances 
par enfant : elle intervient aussi dans des 
groupes pour animer des jeux collectifs. 
“L’émotion que suscite un enfant 
souffrant vient de sa vulnérabilité qui 
le transforme en une victime exem-
plaire... C’est partout le même petit gar-
çon, la même petite fille qui crie dans 
la nuit, qui appelle au secours” déclare 
Philippe Forest dans un livre consacré 
à la perte de sa fille, où il témoigne de 
son chagrin.
Affronter un enfant malade – dont on 
sait qu’il est parfois menacé de mort 
– est une épreuve terrible pour les 
intervenantes : “C’est pourquoi, déclare 

Marie-Thérèse Roche, ces associations 
ont beaucoup de mal à trouver des 
bénévoles : les gens ont peur de la 
maladie et de la mort des enfants”.
“Je suis confrontée à toutes sortes de 
maladies : une fois j’ai été obligée 
de porter une blouse stérile et un 
masque”. Une jeune fille a fini par se 
suicider.
“C’est souvent très éprouvant. Je vis 
très mal la mort des enfants : il faut 
surmonter ses émotions ; on doit tou-
jours être gai, résolument”.
La charte des intervenants interdit qu’on 
parle de la maladie des enfants, mais s’ils 
en parlent, “j’écoute” : une seule fois, un 
enfant nous a dit “je vais mourir”.
Viviane Lesage témoigne de la même 
épreuve : “On ne peut pas s’habituer à 
la mort d’un enfant. Je verse toujours 
des larmes à la mort d’un enfant, 
c’est tellement injuste, tellement dou-
loureux. Chaque fois qu’un enfant 
s’en va, c’est une étoile qui s’éteint et 

SOS AmitiéSOS AmitiéSOS Amitié
Service d’écoute par téléphone pour personne en état de crise de “mal-Service d’écoute par téléphone pour personne en état de crise de “mal-Service d’écoute par téléphone pour personne en état de crise de “mal-
être”,l’association regroupe 50 postes en France depuis plus de 50 ans.être”,l’association regroupe 50 postes en France depuis plus de 50 ans.être”,l’association regroupe 50 postes en France depuis plus de 50 ans.
L’objectif premier à l’origine était la prévention du suicide. Le service va L’objectif premier à l’origine était la prévention du suicide. Le service va L’objectif premier à l’origine était la prévention du suicide. Le service va 
évoluer vers la prévention de la solitude dont les maladies psychiques évoluer vers la prévention de la solitude dont les maladies psychiques évoluer vers la prévention de la solitude dont les maladies psychiques 
constituent souvent une complication.constituent souvent une complication.constituent souvent une complication.

le dispositif le dispositif le dispositif : des écoutants se relayent 24 h sur 24 après avoir suivi : des écoutants se relayent 24 h sur 24 après avoir suivi : des écoutants se relayent 24 h sur 24 après avoir suivi 
une formation basée sur les trois composants essentiels de la charte : une formation basée sur les trois composants essentiels de la charte : une formation basée sur les trois composants essentiels de la charte : 
anonymat, non intervention, non directivité.anonymat, non intervention, non directivité.anonymat, non intervention, non directivité.

ce qui se joue à l’écoute ce qui se joue à l’écoute ce qui se joue à l’écoute : un accueil bienveillant, sans jugement, : un accueil bienveillant, sans jugement, : un accueil bienveillant, sans jugement, 
d’une personne en détresse qui ne sait pas où appeler mais qui veut parler. d’une personne en détresse qui ne sait pas où appeler mais qui veut parler. d’une personne en détresse qui ne sait pas où appeler mais qui veut parler. 
La personne seule qui appelle, au moment où elle appelle, de fait, n’est La personne seule qui appelle, au moment où elle appelle, de fait, n’est La personne seule qui appelle, au moment où elle appelle, de fait, n’est 
plus seule.plus seule.plus seule.

Des mots seront mis sur ses maux. Il ne s’agit pas de guérir, mais de faire Des mots seront mis sur ses maux. Il ne s’agit pas de guérir, mais de faire Des mots seront mis sur ses maux. Il ne s’agit pas de guérir, mais de faire 
en sorte que l’appelant se sente mieux après l’appel.en sorte que l’appelant se sente mieux après l’appel.en sorte que l’appelant se sente mieux après l’appel.

la “fonction” de l’écoutant la “fonction” de l’écoutant la “fonction” de l’écoutant : offrir d’abord une présence. : offrir d’abord une présence. : offrir d’abord une présence. 
L’écoutant transmet toute sa bienveillance et son bon sens à l’écoute, L’écoutant transmet toute sa bienveillance et son bon sens à l’écoute, L’écoutant transmet toute sa bienveillance et son bon sens à l’écoute, 
mais également son acquis d’expérience dans les partages mensuels mais également son acquis d’expérience dans les partages mensuels mais également son acquis d’expérience dans les partages mensuels 
entre écoutants. Il s’adapte à l’émotion de l’autre et à l’évolution de la entre écoutants. Il s’adapte à l’émotion de l’autre et à l’évolution de la entre écoutants. Il s’adapte à l’émotion de l’autre et à l’évolution de la 
communication.communication.communication.

au cœur de la fraternité au cœur de la fraternité au cœur de la fraternité : l’écoute met entre parenthèses les : l’écoute met entre parenthèses les : l’écoute met entre parenthèses les 
idéaux politiques ou religieux, donnant ainsi toute sa place au respect de idéaux politiques ou religieux, donnant ainsi toute sa place au respect de idéaux politiques ou religieux, donnant ainsi toute sa place au respect de 
la personne et à la fraternité.la personne et à la fraternité.la personne et à la fraternité.

Loin des guerres de religion, l’appelant qui se présente à l’écoute c’est un Loin des guerres de religion, l’appelant qui se présente à l’écoute c’est un Loin des guerres de religion, l’appelant qui se présente à l’écoute c’est un 
semblable, avec lequel, sur les ailes de la raison, il est possible de faire un semblable, avec lequel, sur les ailes de la raison, il est possible de faire un semblable, avec lequel, sur les ailes de la raison, il est possible de faire un 
bout de chemin.bout de chemin.bout de chemin.

Le dernier mot au poète Eluard :Le dernier mot au poète Eluard :Le dernier mot au poète Eluard :
“Que la bouche remonte vers sa vérité“Que la bouche remonte vers sa vérité“Que la bouche remonte vers sa vérité
Que l’homme délivré de son passé absurdeQue l’homme délivré de son passé absurdeQue l’homme délivré de son passé absurde
Dresse devant son frère un visage semblableDresse devant son frère un visage semblableDresse devant son frère un visage semblable
Et donne à la raison des ailes vagabondes”.Et donne à la raison des ailes vagabondes”.Et donne à la raison des ailes vagabondes”.

contact : 06 08 49 78 28contact : 06 08 49 78 28contact : 06 08 49 78 28

Il existe dans le Puy-de-Dôme une 
association destinée aux enfants 

présentant un retard neuro-moteur ou 
des malformations congénitales avec ou 
sans troubles associés.
Cette association se nomme “Les P’tits 
Dômes” et elle travaille au Service de 
Génétique CHU-Estaing.
Selon cette association qui accueille 
régulièrement le clown-magicien Jac-
quot (association “C-Magic”) c’est toute 
une équipe d’intervenants médicaux 
et para-médicaux qui se propose de 

conseiller et accompagner les parents 
dans la  pr ise en charge la  mieux 
adaptée :
n consultations pluridisciplinaires à 
visée de diagnostic et d’orientation ;
n orientation vers une prise en charge 
par des professionnels ;
n accompagnement de la famille dans 
ses démarches sociales, scolaires, admi-
nistratives et soutien psychologique ;
n mise à disposition d’un annuaire des 
différents thérapeutes, des structures de 
prise en charge.

Sortie à Chadieu organisée par l’USEP-63 et l’association ACTE à l’attention des enfants hospitalisés au CHU Estaing et leurs frères et sœurs.

Association “epi de lumière”

Au plus près des enfants malades 

Jacquot et “Les P’tits Dômes”
Contacts 
Les P’tits Dômes
Service de génétique
CHU-Estaing
1, place Lucie-Aubrac
63000 Clermont-Ferrand
Tél.04 73 750 653
Site  : www.lesptitsdomes.fr
Blog  : http:/lesptitsdomes.
over-blog.com

“Du moment qu’on rit des choses 
elles ne sont plus dangereuses” 

Raymond Devos

c’est un peu moins de lumière pour 
l’humanité”.
Au-delà de la tragédie et du chagrin – 
celui des parents, en particulier, qu’ils 
ne montrent jamais devant l’enfant – le 
témoignage des deux intervenantes 
demeure un témoignage de joie. 
“Pour moi, confie Marie-Thérèse, c’était 
faire plaisir à des enfants, apporter 
un peu de distraction : leur principale 
activité quand ils sont hospitalisés, 
c’est la télévision. On éteint la télévi-
sion, et ils écoutent. À la faveur des 
contes, j’établis un dialogue, je les sors 
du silence, de la torpeur. C’est une ani-
mation pour laquelle je prends mon 
costume de conteuse. Quand je rentre 
dans une chambre ou dans une salle 
de jeux, les enfants font immédiate-
ment la différence avec les médecins ; 
j’apparais comme une personne exté-
rieure au monde médical. Ils sont en 
demande de quelque chose qui leur 
change l’idée de la maladie”.
Et c’est bien la joie qui, finalement, 
l’emporte : “La plus grande satisfaction 
dans cette animation, c’est pendant le 
peu de temps où je suis avec eux dans 
la chambre, les enfants oublient qu’ils 
sont à l’hôpital et ils oublient la télé.
Il y a des moments de grand bonheur 
quand je vois les parents et les enfants 
qui sont contents. De les voir rire et sou-
rire, c’est formidable et les remerciements 
des parents me touchent beaucoup”.
Même témoignage, même joie de la part 
de Viviane Lesage : “Ce que j’éprouve ? 
Une certaine fierté ; j’ai le sentiment 
d’avoir été un distributeur de bonheur. 
Un parent m’a dit ”la seule chose dont 
il se souvient de son séjour à l’hôpital, 
c’est le passage du clown”. C’est notre 
victoire ; laisser une trace dans le sou-
venir d’un enfant, le voir sourire : c’est 
un bonheur immense”.
C’est avec une phrase d’un philosophe 
grec que Viviane Lesage donne le sens 
de sa mission, celle aussi de tous les 
bénévoles qui arrachent au malheur 
quelques instants de rires et de joie : 
“Un homme n’est jamais aussi grand 
que lorsqu’il est à genoux pour aider 
un enfant” (Pythagore).
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Grille n° 88
Horizontalement
I. Technique d’accouchement intellectuel.
II. … ou abonnés. - “Contre” en latino-franglais et 
en abrégé.
III. Tant que le soleil monte (abréviation).
“La plus saine et la plus hygiénique des boissons” 
selon Pasteur.
IV. … et chinoisaient, peut-être.
V. Sépare le bon grain de l’ivraie. - Plus de deux 
stères pour se pendre.
VI. Amon. - Modifier un texte, réformer un jugement.
VII. Fils d’Arabe. - Double qui le suit.
VIII. Pratiques.
IX. Père de Mathusalem. - L’inverse d’un lac.
X. Appropriées pour des Alexandre ou des Nicolas.

verticalement 
1. Où la France vendit son âme à l'Europe des 
marchands.
2. Dignes de révérence(s).
3. Elle n’en finit pas de brouter. - Quand un cheval 
crie phonétiquement…
Elle est peut-être tchèque, allemande, espagnole, 
italienne, voire française, mais à coup sûr géorgienne 
si elle est sainte.
4. Jalousée. - Futur sous-lieutenant ? (sigle).
5. Ces États sont fameux. Rétréci en largeur et  
surtout en épaisseur.

6. Persévérant. - Article importé d’Angleterre ou de Chine.
7. À moitié femme de son frère. - Sa révolte prélude 
aux guerres médiques.
8. Gagne parfois quand même. - Textile très fleur bleue.
9. Lumière noire abrégée. - Peuple du Transvaal et 
du Zimbabwé.
10. Obscurcis à dessein pour écarter ou épater les 
profanes.

Solution au prochain numéro

Solutions mots croisés n° 87

ici & là Avec les DDEN	�
Les DDEN du 63 avaient voté leur soutien à la manifestation du 5 décembre dernier initiée par la Libre Pensée pour rappeler 
l’attachement à la laïcité, demander une nouvelle fois qu’elle soit appliquée sur tout le territoire comme le prévoit la 
constitution et que soient abrogées les lois anti-laïques Debré et Carle sur l’école publique. Des DDEN de notre département 
se sont rendus à cette manifestation (transformée en meeting du fait de l’état d’urgence), et un Compte rendu en a été fait 
que nous proposons ici. Il est suivi de la lettre du Président de notre fédération Daniel Foulon qui, répondant négativement 
à l’invitation de la Libre Pensée, en soutient clairement les objectifs qui sont ceux du combat des DDEN pour la laïcité.

l � Déchéance  
de nationalité

Ainsi, sans être gêné de préconiser 
aujourd’hui ce qu’il condamnait 
hier, le président de la République 
entend priver de la nationalité 
française les coupables d’actes de 
terrorisme. Voilà qui va sûrement 
les terroriser à leur tour ! Pour 
ceux dont le fanatisme va jusqu’à 
se faire exploser eux-mêmes, ce 
sera inutile. Quant aux adeptes de 
la “kalachnikov” ou de la grenade 
incendiaire, il y a belle lurette 
qu’eux-mêmes ne se considèrent 
plus comme membres d’une 
communauté qu’ils honnissent, 
même si elle les nourrit. Que 
l’État les menace de reconnaître 
officiellement leur altérité ne 
peut que les conforter dans leur 
fanatisme.
Alors, n’est-ce pas déchoir que 
piétiner pour rien les valeurs que 
l’on prétend vouloir sauvegarder ?

l �“Une histoire de fou” 
le film 

Avec cette fresque de 2 h 30  
dans laquelle l’histoire collective 
se mêle à la trajectoire 
familiale, le cinéaste franchit 
un cap impressionnant sur les 
contradictions inhérentes au 
sentiment que procure la violence, 
celle qui engendre... la violence, 
s’agissant en l’occurrence de lutte 
armée vengeresse contre les Turcs 
responsables du génocide des 
Arméniens. 
Le réalisateur Robert Guédiguian 
jette un regard sur la mémoire 
et la reconnaissance nécessaire 
pour nous parler de solidarité 
et d’amour qui peuvent et doivent 
in fine se construire et redonner 
de la chair à l’appartenance 
à l’humanité. L’approche, ni 
simpliste, ni mielleuse, permet 
de mesurer la folie que constitue 
le terrorisme et ses conséquences 
à plus ou moins long terme. 
Le film nous emmène avec finesse 
et intelligence dans le dédale de 
ces questions de terrorisme, d’hier 
et... d’aujourd’hui ! Il faut aller voir 
ce film, on en sort plus intelligent.

l �“Étranger - Étranger”
C’est un CD produit par RESF 
avec le concours de notre ami 
Noël Delmat qui fut en son temps 
délégué culturel à la FAL de 
l’Allier. Le Réseau Éducation sans 
Frontières est composé d’huma-
nistes bénévoles qui fondent leur 
action militante sur la Conven-
tion Internationale des Droits de 
l’enfant : “Chaque enfant où qu’il 
soit dans le monde détient cinq 
droits fondamentaux qui sont 
la nourriture, les soins, le toit, 
l’école et la vie en famille”. Dans 
l’Allier RESF soutient et protège 
une soixantaine d’enfants ou de 
jeunes dont les familles ont fui la 
guerre. Pour aider à financer son 
action RESF03 a produit le CD 
“Étranger-Étranger” dans lequel 
on peut entendre à la fois des 
poèmes de Jean-Pierre Siméon 
dits par Colette Jeandot-Mour-
lon et d’émouvantes et délicates 
chansons de Noël Delmat.
Pour se procurer le disque, s’adresser 
à RESF de l’Allier, 42, rue du Progrès 
03000 Moulins / resf03@gmail.com 
Tél. 04 70 42 88 70)

1er séminaire Usep-UNSS
C’était une première au niveau national. Jamais les 
secteurs de l’Usep (Union sportive de l’enseignement 
du premier degré) et ceux de l’UNSS (Union nationale du 
sport scolaire) ne s’étaient réunis au sein d’un séminaire 
commun. Une centaine d’enseignants des quatre 
départements de l’Auvergne se sont réunis au CREPS de 
Vichy dans le cadre du premier séminaire académique 
Usep- UNSS. Nous avons retenu les idées fortes évoquées 
lors des ateliers prospectifs et à mettre en œuvre :
n s’appuyer sur le sport scolaire (association sportive, 
rencontres) pour développer les aptitudes des élèves 
à vivre ensemble les valeurs de la république dans des 
situations concrètes.

n valoriser le sport scolaire par l’organisation et la 
médiatisation d’évènements communs d’envergure (ex : 
les É-collégiales).
n Co-construire la continuité du parcours sportif et 
associatif des jeunes.
n Renforcer le rôle de tutorat des élèves par des élèves 
dans les différents rôles de la vie associative : dirigeant, 
organisateur, reporter, arbitre, coach, secouriste, brigade 
verte…
n Mutualiser les formations du 1er et 2nd degré en 
valorisant nos ressources internes.
Inclure un temps de formation initiale et continue sur le 
sport scolaire (professeurs d’école et d’E.P.S, étudiants, 
chefs d’établissement).
n Prévoir des temps d’échanges communs dans un cadre 

institutionnalisé pour travailler sur les liaisons (projets, 
rencontres, débats, tutorat…).
n Créer un outil informatique permettant le suivi du cursus 
sportif et associatif du jeune de la maternelle au lycée.
n Utiliser l’aide personnalisée en lycée pour mettre en 
œuvre des actions de promotion du sport scolaire.
Les questions à étudier :
n Cadre juridique commun USEP – UNSS (licence 
commune, déplacement, responsabilité…).
n Moyens humains attribués au 1er degré – notamment 
aux structures départementales et régionales USEP.
Pour graver dans le marbre cet élan visant à renforcer 
les liaisons inter-cycles, une convention régionale liant le 
recteur de l’académie de Clermont, l’Usep, l’UNSS et la 
Ligue de l’enseignement a été signée jeudi matin.

1 Compte rendu du meeting national sur la laïcité 
qui s’est tenu à Paris le 5 décembre 2015 

Les DDEN de plusieurs départements (04-48-49-63-75) étaient présents au meeting 
national laïque organisé par la Fédération Nationale de la Libre Pensée.
Il a commencé avec la demande d’une minute de silence : “Au nom de toutes les 
victimes de la barbarie d’hier et d’aujourd’hui. Au nom de toutes les victimes 
des attentats barbares à travers le monde, de Paris à Madrid, de Beyrouth à 
Tunis. Au nom de toutes les victimes des actes de guerre d’hier et d’aujourd’hui. 
Je vous demande de vous lever et d’observer une minute de silence”
La manifestation nationale prévue place de la République à Paris n’ayant pas 
été autorisée pour cause d’état d’urgence, un meeting s’est tenu au gymnase 
Japy dans le 11e arrondissement, tout près des événements dramatiques du 13 
novembre 2015  : Faut-il y voir une réponse voire un appel aux responsables 
politiques du moment ?... Durant trois heures d’interventions qui, on le devine, 
ne seront pas relayées par les grands médias, les participants ont partagé 
beaucoup d’enthousiasme, d’émotion et parfois de bonheur, devant cette volonté 
partagée de ne rien céder. Avec une totale liberté d’expression sont intervenus : 
Pierre Tournemire, Secrétaire Général de la Ligue de l’enseignement  ; Jean-Luc 
Romero, Président de l’Association pour le Droit de Mourir dans la Dignité  ; 
Philippe Guglielmi, Président d’Honneur de Laïcité-Liberté  ; Françoise Olivier-
Utard, Administratrice de l’Union rationaliste  ; Daniel Boitier, Ligue des Droits 
de l’Homme  ; David Gozlan, Secrétaire général de la Libre Pensée  ;  Jocelyne 
Marmande, membre du Bureau confédéral de FO ; Alain Barbier de la FERC-CGT ; 
Christian Eyschen, Porte-parole de l’Association internationale de la Libre Pensée ; 
un message envoyé par Alain Tien Liong, Président du Conseil général de Guyane a 
été lu.
Tous ont manifesté clairement leur volonté de défendre la loi de séparation des 
Églises et de l’État de 1905 qui affirme dans son premier article : “La République 
garantit la liberté de conscience. Elle garantit le libre exercice des cultes sous 
les seules restrictions édictées ci-après dans l’intérêt de l’ordre public”, et plus 
encore dans son second article qui précise : “La République ne reconnaît ni ne 
salarie aucun culte”.
Tous ont manifesté leur volonté, dans l’unité grandissante, de défendre l’école 
publique et laïque comme l’avaient fait avant eux les 10 813 697 signataires 
du Serment de Vincennes du 19 juin 1960, toujours d’actualité, qui promettait 

“(…) de manifester en toutes circonstances et en tous lieux leur irréductible 
opposition à loi Debré contraire à l’évolution historique de la Nation ;  de lutter 
sans trêve et sans défaillance jusqu’à son abrogation (…)”
Il appartient à toutes les organisations et associations se réclamant de la laïcité, 
de le rappeler et de faire vivre ce serment avec détermination et enthousiasme.
Le meeting, s’est conclu par une ovation de la salle debout qui scandait 
“ABROGATION de la loi Debré”.
Ce meeting du 5 décembre 2015 à Paris, important dans ce lieu et en ce moment 
précis dans le XIe arrondissement, n’avait pas pour objet de “commémorer” 
une nouvelle fois la loi du 9 décembre 1905, mais d’exiger du gouvernement 
qu’il fasse vivre et donc respecter cette loi fondamentale de la République. Les 
gouvernements doivent entendre l’exigence des organisations laïques et retrouver 
le courage politique qui aujourd’hui fait cruellement défaut (Jean Coudert,  
7 décembre 2015).

2 ��Lettre du Président de la Fédération nationale 
des DDEN lue lors du meeting

Monsieur le vice-Président,
Je vous remercie pour cette invitation. Je suis malheureusement retenu par 
ailleurs. Je regrette qu’il n’y ait pas eu la même démarche dès le début de 
l’année pour l’organisation de cette journée. Cela ne vous aurait pas enlevé 
l’initiative, mais nous aurions pu discuter des modalités ou conditions de 
notre participation
La laïcité plus que jamais d’actualité dans notre pays est loin d’y être effective 
et je n’ose parler des autres pays européens. Il nous faut continuer à expliquer, 
convaincre, faire adhérer mais gardons-nous de ceux qui instrumentalisent la 
laïcité à des fins politiques, xénophobes ou racistes. Nous aurons certainement 
l’occasion de nous retrouver pour d’autres combats laïques. Je souhaite que 
toutes les actions – et qui sont nombreuses sur le territoire – qui commémorent 
le 110e anniversaire de la Loi du 9 décembre 1905 connaissent le succès. (je me 
méfie du terme commémorer qui fait penser aux cérémonies aux monuments 
aux morts ! Je préfère le verbe promouvoir ; la laïcité est bien vivante, jeune, 
bien que centenaire, elle a besoin des soins de tous).
Acceptez, Monsieur le vice-Président, nos sentiments laïques les meilleurs

Daniel Foulon, Président de la Fédération nationale des DDEN
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Nous sommes douze enfants, âgés de 
7 à 13 ans : Adam, 11 ans, dessinateur 

officiel ; Asma, 7 ans, membre actif ; 
Bilal, 8 ans, cotrésorier (hyperactif) ; 
Corentin, 13 ans, coprésident ; Gabriel, 
8 ans, membre actif ; Jolann, 10 ans, 
cotrésorier  ; Judith, 13 ans, coprési-
dente ; Maxence, 9 ans, cotrésorier ; 
Souliman, 8 ans, membre actif. Hedi, 10 
ans ; Rayen, 7 ans ; et Noé, 7 ans, sont 
nos membres, les découvertes de cette 
année. 
On s’est tous rencontrés à l’atelier 
“Histoire d’écrire”, mis en place par 
la Maison de quartier Fontaine du Bac. 
Dans cet atelier, chaque année on crée 
un livre. Une fois, en 2012, on a créé un 
livre à compter pour les petits et on 
avait envie de l’éditer pour pouvoir le 
partager. Alors pour y arriver, avec l’aide 
de notre animatrice Léda Rollando, on 
a créé une Junior association qui s’ap-
pelle “Le Club Lecture” en janvier 2013.
Grâce à notre Junior association, on 
peut trouver des financements et faire 
nos projets à nous. On a même une mar-
raine qui s’appelle Ramona Badescu et 
qui fait des livres pour enfants !! On a 
réussi à éditer notre livre en 500 exem-
plaires en mai 2014, aux éditions Reflets 

Si le monde était un piano
Il est possible que les touches 
noires et les touches blanches 
ne s’entendent pas
Elles feraient alors un 
vacarme pas possible 
provoquant des sons horribles
uniquement parce que leur 
différence de couleur les 
empêcheraient de jouer 
ensemble

Mais les touches noires
Et les touches blanches
Ne peuvent être séparées
Parce qu’elles produisent
 une belle musique.

Alors 
Ne pourrait-on pas faire 
comme les touches noires 
et les touches blanches
Mieux s’entendre
Et se comprendre
Pour vivre ensemble ?

Lou - Classe de CM 1
École Estienne d’Orves
Noisy-le-Sec
Texte recueilli par la FOL 93

mercredi 9 mars, journée des femmes 
lecture du texte “amours”
léonor de récondo
Nous sommes en 1908 dans un bourg 
cossu du Cher… Victoire, la maîtresse de 
la maison, est mariée avec Anselme De 
Boisvaillant, le notaire du village, lorsque 
la petite bonne de dix-sept ans, Céleste, 
tombe enceinte. Cet enfant sera celui du 
couple, l’héritier Boisvaillant tant espéré 
mais jamais arrivé… mais tout va-t-il se 
passer de cette manière ?…

Jeudi 12 et vendredi 13 mai  
“on garde ?” We are l’Europe, 
Jc. massera.  

“c’était mieux avant” e. Darley.
La Farce va mal et les Farçais sont 
moroses. Il leur faut un homme providen-
tiel. Raoul Jambon et son slogan “C’était 
mieux avant !” récoltent les suffrages 
tandis que la traditionnelle famille 
Champagne voit son image ternie et le 
pouvoir lui échapper...

Une fable cruelle et humoristique sur le 
pouvoir et la politique et sur ceux qui 
savent toujours à leur heure reprendre les 
affaires en main.
La pièce C’était mieux avant est précédée 
d’un prologue emprunté à Jean-Charles 
Massera intitulé “On garde ?” (extrait de 
l’ouvrage “We Are l’Europe”) : des trieurs 
des deux sexes à la fois nostalgiques, indé-
cis, blasés, beaufs, ultra-positifs ou ultra-
modérés s’interrogent sur l’avenir de leur 
bibliothèque...
le spectacle sera rejoué en juin à 
romagnat.
lundi 13 juin  
Présentation des travaux 
d’atelier
Depuis une quinzaine d’années les parti-
cipants de l’atelier de pratique théâtrale 
– grands débutants ou jeunes découvreurs 
– présentent en fin de saison un mini-spec-
tacle sous la direction de leur animateur. 
Cette année, Darley ou Durringer seront 
sur les planches...Le département du Cantal et plus préci-

sément Aurillac avaient été choisi par 
“Le National” de Lire-et-faire lire pour 
accueillir le premier des quinze rassem-
blements départementaux organisés 
en France à l’occasion du quinzième 
anniversaire de Lire-et-faire lire. C’était  
la deuxième visite que Thomas Scotto, 
prolifique auteur de littérature jeunesse 
toulousain, rendait aux bénévoles can-
taliens. 
Lors d’un très instructif moment de 
rencontre, les intervenants (libraires, 
responsables de la médiathèque dépar-
tementale, intervenants de la FAL-15, 
bénévoles) ont défini leurs missions 
et précisé leurs attentes face au jeune 
public qu’ils côtoient presque au quo-
tidien. L’auteur, prenant appui sur sa 
propre démarche a d’emblée été clair 
“La littérature jeunesse impose une 
écriture exigeante car c’est la lecture 
des enfants qui donne toute sa légi-
timité au travail de l’auteur”. Il faut 
donc bien connaître ce public pour lui 
donner ce qu’il attend, bien sûr mais 
aussi l’accompagner vers ce qu’il ne 

connaît pas. C’est cette même exigence 
qui guide l’action des bénévoles lec-
teurs : un très enrichissant triptyque 
associant livres, lecteurs et jeunes audi-
teurs, explorateurs de mots et décou-
vreurs de sens.

Aurillac le 13 novembre 2015 

15e anniversaire 
de Lire et Faire Lire 

Atelier Théâtral Riomois saison 2016

Venez nous voir sur scène !

“Nous, membres d'un Club Lecture”

d’ailleurs. Aujourd’hui, on a réussi à en 
vendre presque 300 !
Comme ça nous a beaucoup plu de 
faire ce projet, on a eu envie d’en faire 
un autre en janvier 2014 : on a tous 
décidé d’inviter notre marraine Ramona 
Badescu à venir à Clermont-Ferrand.

Pour pouvoir la faire venir, il faut payer 
beaucoup de choses, comme l’hôtel, 
le train, les repas... Alors, on a vendu 
beaucoup de livres pour pouvoir finan-
cer sa venue. Et on a pu offrir à chaque 
membre un livre de Ramona qu’elle 
nous a dédicacé quand elle est venue 

Pour acheter notre l ivre ou voir nos actions :  le-club-lecture.over-blog.com 

Mardi 2 février 2016, Maison des sports de Clermont-Ferrand

Journée “Lire et faire lire”
Les lecteurs bénévoles inscrits dans 
l’opération “Lire et faire lire” sont conviés 
à un temps de rencontre et de formation 
le mardi 2 février 2016 à la Maison des 

Sports de Clermont-Ferrand, place des 
Bughes. Nous aurons le plaisir d’accueillir 

pour cette journée Marie-France Lecuir. Ancienne 
présidente de Lire et faire lire 31, elle intervient 
désormais régulièrement lors des formations 
réunissant anciens et nouveaux bénévoles. Nous 
bénéficierons de son expérience et de ses nombreux 
conseils. La journée débutera à 9 h autour d’un 

café. La matinée permettra de faire le point sur 
l’opération, de présenter l’équipe départementale et 
de découvrir les actualités éditoriales en littérature 
jeunesse. Après un repas pris en commun, l’après-
midi débutera par une intervention de Marie-France 
Lecuir autour du thème “Comment choisir un 
album ?”. Des ateliers seront ensuite proposés : 
“Lire les images” proposé par Georges Beaufort ou 
“Préparer et organiser une séance de lecture”. Ce 
deuxième atelier en petits groupes de cinq personnes 
permettra les échanges de pratiques entre bénévoles 
et favorisera l’entraide et le partage d’expériences.

Retrouvez le programme complet et le bulletin d’inscription sur : http://www.culturefal63.org/ 
Renseignements et inscription : FAL 63 - Natacha Sauzion 04 73 14 79 08 ou lireetfairelire63@fal63.org

nous voir, le mercredi 24 juin 2015 !!! 
On a décidé de continuer l’associa-
tion pour faire notre nouveau projet : 
un livre-DVD ! Le film sera un court-
métrage d’horreur interdit au moins 
de 3 ans ! Et le livre sera notre carnet 
de tournage, qui racontera toutes les 
étapes, comme un “making-of” mais sous 
forme de livre.
Nos coprésidents, Judith et Corentin, 
ont déjà rencontré les partenaires 
financiers qui ont accepté de nous aider 
à réaliser notre rêve… On a déjà bien 
avancé : le scénario est terminé et le 
story-board commencé !
Corentin : “On a pu réaliser de grands 
projets grâce au Réseau National des 
Juniors associations”.
Judith : “Ce que j’aime dans la Junior 
association, c’est qu’on peut rencontrer 
des gens assez importants et très sym-
pas qu’on n’aurait jamais rencontrés 
sans l’association, et on s’amuse bien 
aux sorties, comme aux événements !!!”

Les membres du Club Lecture
Décembre 2015

Renseignements sur le dispositif Junior 
Association : FAL 63, 
Natacha Sauzion, 04 73 14 79 08
nsauzion@fal63.org 

La présentation sera précédée par celle des travaux 
de la classe ULIS du collège Mendès-France de Riom.
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QUOI DE NEUF ?

FORUM*

(*) vous pouvez réagir à ce forum en envoyant un courrier ou un mail au journal.

l Le grand repli
N. Bancel - P. Blanchard - 
A. Boubeker 

Ce livre est 
d’abord une 
réaction au 
processus 
qui mène la 
France au bord 
de l’abîme, 
sur fond 
d’angoisses 
identitaires 
et de nostalgie 
de grandeur. 

Comment en est-on arrivé 
là ? À cette fragmentation 
de la société, à ces tensions 
intercommunautaires, au ressac 
effrayant de l’antisémitisme, 
du rejet de l’islam et de la 
haine de soi ? Comment en 
est-on arrivé à une logique de 
repli généralisée ? Comment 
la France a-t-elle pu céder en 
quelques années à la hantise 
d’un ennemi intérieur et au rejet 
de l’immigration ? Comment 
expliquer les blocages de la 
mémoire collective sur la 
colonisation ou l’esclavage ?
Certes, nous ne sommes plus au 
“bon temps des colonies”, mais 
certains ont la nostalgie de cet 
”ordre impérial”, revendiqué comme 
l’idéal d’une “France blanche”. Et le 
mythe du ”grand remplacement” va 
de pair désormais avec le fantasme 
du “grand départ” des immigrés 
issus des pays non européens et de 
leurs enfants. Nous en sommes là ! 
Il est grand temps de réagir.

Dans les sillons de Louis Legrand

D’autres ouvrages, du même auteur, 
dont La différenciation pédago-
gique, Pour un homme libre et 

solidaire, Pour un collège démocratique , 
donnent encore toute la mesure de la pen-
sée et de l’œuvre d’un homme qui voulait 
réenchanter l’apprentissage, libérer l’en-
seignement de sa rigidité traditionnelle et 
faire  – tant des enseignants que des élèves 
– des chercheurs engagés dans “une 
communauté de pensée”. Salué comme 
un grand penseur de l’éducation, Louis 
Legrand vient de mourir discrètement 
à l’âge de 95 ans. Ceux qui l’ont connu 
évoquent des combats et des engagements 
partagés. “En travaillant avec lui, écrit 
Philippe Meirieu, on avait le sentiment 
d’entrer de plain-pied dans le combat 
pédagogique au sens le plus noble : un 
combat contre toutes les injustices et les 
inégalités, un combat pour plus de véri-
table humanité”. 
Louis Legrand connaît cependant le destin 
tragique de bien des penseurs d’avant-
garde. “Souvent trahi par les siens, il 
dut affronter la méprise, l’incompré-
hension, et finalement la disgrâce. Il fut 
attaqué, écrit encore Philippe Meirieu, 
grossièrement et injustement, et surtout 
par ceux qui ne l’avaient pas lu. Il fut 
aussi parfois marginalisé par ceux qui 
manquaient du courage nécessaire pour 
mettre en œuvre ce qu’il préconisait. Il 
se heurta à tous les conservatismes en  
homme debout, fier de ses combats”…
Nommé directeur des recherches de l’IPN 
(qui deviendra l’INRP) en 1966, il fonde 
l’année suivante la Revue Française de 
Pédagogie et donne à la recherche péda-
gogique une impulsion passionnée. Ses 
conceptions paradoxales déconcertent 

La dernière couverture de Charlie Hebdo a déchaîné une cohorte 

de protestations, dont celle de l’Osservatore Romano, organe 

du Vatican, qui fustige “le drapeau trompeur d’une laïcité sans 

compromis” ; le magazine évoque les paroles du débonnaire pape 

François qui, dénonçant les caricatures parues l’an dernier dans 

Charlie Hebdo, affirmait déjà “qu’utiliser Dieu pour justifier la haine 

est un véritable blasphème” D’autres personnalités religieuses, 

d’autres personnalités politiques – dont Christine Boutin et Isabelle 

Balkany qui s’étranglent d’indignation – ajoutent leurs voix à ce 

concert ; d’autres font la fine bouche, gratifiant la caricature récente 

d’un “oui mais” qui incite à la prudence polémique au nom du 

respect de “tous les croyants” ; d’autres enfin n’hésitent pas à dire 

que Charlie Hebdo cherche le bâton (ou le goupillon !) pour se faire 

battre et que le magazine a bien mérité ce qui lui était arrivé. 

Toutes ces postures continuent au fond à illustrer – et à justifier 

- le dessin tant incriminé : non seulement, “L’assassin court 

toujours”, mais il ne désarme pas ; de l’anathème aux attentats, il 

n’y a finalement, dans les fanatismes toujours embusqués, qu’une 

différence de degré.

Cependant, Les journalistes de Charlie Hebdo assument pleinement 

leur blasphème. A leur tour offensifs – à juste titre –, ils dénoncent 

l’équivoque (délibérée ?) qui caractérise les accusations dont ils 

sont l’objet : en aucun cas la caricature ne veut injurier ni ridiculiser 

les croyants, elle s’attaque aux idées, non aux hommes, au pouvoir 

de la religion et des dogmes ; ils rappellent, à l’occasion de cette 

polémique, l’existence, dans la démocratie, d’un peuple athée 

qui, ne se réclamant d’aucune sacralisation, à droit et accès à 

la caricature, manifestation laïque de la liberté d’expression. Un 

journaliste algérois, directeur d’un journal parodique, a fait l’apologie 

du dessin de presse, désigné comme “le cheval de Troie qui permet 

de s’infiltrer dans les dictatures”. Il a bien du mal, en tout cas, à 

s’implanter dans le champ de la démocratie, où, selon le même 

journaliste, “la religion est le seul pouvoir qui ne supporte pas d’être 

contredit”. 

Nous savons bien que la laïcité ne souffre aucune épithète qui la 

dénaturerait ; mais nous ne pouvons éviter, face au déferlement de 

l’arrogance religieuse, de la souhaiter combative. Les événements 

auxquels nous sommes aujourd’hui confrontés doivent encourager 

à poursuivre le “combat contre l’infâme” dont Voltaire(*), grand 

précurseur de la laïcité et pourfendeur de toutes les religions, a 

donné l’exemple illustre.

Alain Bandiéra

* N.B : on peut consulter, sur ce sujet, un article passionnant de Jean Marie 
Goulemot (professeur à l’université de Toulouse) : Voltaire : “Ecrasons l’Infâme” : 
Dieu et la politique : le défi laïque - dans mensuel n° 289, juillet 2004 à la page 34.

qui fondent l’innovation et la recherche 
sur l’inquiétude, l’insatisfaction (corol-
laires inséparables de l’étonnement qui 
mobilise le chercheur) : “l’innovation 
en pédagogie naît dans l’insatisfaction 
et la contestation”. Ce novateur s’inscrit 
cependant dans une histoire éthique de 
l’éducation : “Ce qu’on appela Éducation 
Nouvelle, dans les années d’après la 
guerre de 14-18, a toujours été impulsé 
par des individus sensibilisés à l’insuffi-
sance éthique de l’enseignement habituel. 
Les Ferrière, Freinet, Pestalozzi étaient 
des praticiens insatisfaits”.
C’est sa réforme des collèges, en 1982 qui 
fait sa notoriété et sa disgrâce et provoque 
de la part des enseignants une levée de 
boucliers. Deux objectifs majeurs motivent 
Louis Legrand : permettre aux enseignants 
de gérer “l’hétérogénéité folle” (l’expres-
sion est de Francine Best1) qui a fondu sur 

taires, la réforme tomba en désuétude dès 
1984. Nommé professeur en sciences de 
l’éducation à Strasbourg, Louis Legrand 
vécut sa “promotion” comme une sanction, 
mais ne “démissionna” pas pour autant. 
L’esprit de Louis Legrand continue à 
traverser l’histoire et l’évolution – iné-
luctable – des collèges. Aujourd’hui, face 
à l’hétérogénéité grandissante, face à 
l’extension de l’échec scolaire et à toutes 
les résistances à l’apprentissage, les ensei-
gnants mettent en œuvre une pédagogie 
nécessairement différenciée, expérimen-
tent l’efficacité du travail en équipe et 
d’une pédagogie du projet pour remobi-
liser l’apprentissage. Le terme d’accom-
pagnement, à la connotation plus sereine, 
a remplacé celui de tutorat, et ses dispo-
sitifs proposent souvent des structures 
beaucoup plus individualisées que celles 
imaginées par Louis Legrand. 
À son insu, il a converti grand nombre 
d’enseignants en enfants de laboureur qui 
persistent dans la recherche d’un trésor 
promis (et partagé) et qui consacrent, à 
leurs élèves et à l’établissement, bien plus 
de temps que ne l’exige leur statut insti-
tutionnel. C’est pourquoi, Louis Legrand 
mérite notre gratitude, comme l’exprime 
Francine Best en hommage au legs pré-
cieux qu’il nous a transmis, dont l’école 
est dépositaire et dont elle n’a cessé de 
s’enrichir. 

Alain Bandiéra

 
1. Inspectrice générale honoraire de l’éducation 

nationale.
2. Professeur en sciences de l’éducation
3.  Philosophe, professeur des universités en poste 

à l’Université Lumière Lyon 2
4.  Magazine de La Ligue de l’Enseignement 

nov. /déc. 2015.

Pour une pédagogie de l’étonnement : cet ouvrage de Louis Legrand constitue, à sa parution, en 1960, une véritable 
révolution dans une école où la transmission des savoirs et l’apprentissage ne pouvaient s’exécuter que dans 
l’austérité et dans la soumission.

les collèges à la suite de la réforme Haby et 
de la création du collège unique ; insuffler 
de l’humanité dans la relation pédagogique, 
créer une proximité respectueuse entre le 
maître et l’élève.
Michel Develay2 et Alain Kerlan3 dans Les 
Idées en mouvement4 évoquent les points 
essentiels de cette réforme : “Parmi les 
mesures suggérées, on se souviendra de 
la proposition de constituer des mini-
collèges (de 104 élèves : 4 classes de la 6e 
à la 3e de 26 élèves) au sein des collèges ; 
de créer des groupes de niveau tempo-
raires en français, en mathématiques et 
en langues au nombre d’élèves variable, 
en fonction de leurs difficultés ; de mettre 
en place un tutorat sous la responsabilité 
d’un enseignant ayant en charge moins 
d’une douzaine d’élèves ; une redéfinition 
des services des professeurs”. 
Deux mesures suscitent particulièrement 
la colère des enseignants. Attribuant au 
tutorat des connotations psychanalytiques 
(voire religieuses), ils en négligent le sens 
étymologique de protecteur, voire le sens 
horticole de l’outil servant à tenir les 
plantes droites (debout) et à favoriser ainsi 
leur croissance ; voulant aider l’enfant à 
grandir, le dispositif préconisé par Louis 
Legrand, inspiré de ses valeurs humaniste, 
est jugé dangereux par les enseignants, 
estimant qu’il ne relevait ni de leur com-
pétence, ni de leur rôle.  
Quant à la redéfinition du statut de profes-
seur, proposant une présence de 20 heures 
dans l’établissement (dont 17 heures 
d’enseignement), au lieu des 18 heures 
traditionnelles, elle est considérée, par les 
syndicats, férocement attachés à leurs pri-
vilèges, comme un crime de lèse-majesté. 
Appliquée dans quelques collèges volon-

les grands hommes comme Zola manquent à notre actualité 
pour crier “j’accuse” face à l’intolérable.


